
Individu & nation
ISSN : 1961-9731
 : Université de Bourgogne

vol. 5 | 2013 
Les consultations électorales du 5 mai 2011 au Royaume-Uni

Les consultations du 5 mai 2011 : l’unité du
Royaume-Uni à l’épreuve du conservatisme
du centre et des nationalismes de la
périphérie
Edwige Camp-Pietrain

http://preo.u-bourgogne.fr/individuetnation/index.php?id=255

Edwige Camp-Pietrain, « Les consultations du 5 mai 2011 : l’unité du Royaume-
Uni à l’épreuve du conservatisme du centre et des nationalismes de la
périphérie », Individu & nation [], vol. 5 | 2013, . URL : http://preo.u-
bourgogne.fr/individuetnation/index.php?id=255

La revue Individu & nation autorise et encourage le dépôt de ce pdf dans des
archives ouvertes.

PREO est une plateforme de diffusion voie diamant.

http://preo.u-bourgogne.fr/
https://www.ouvrirlascience.fr/publication-dune-etude-sur-les-revues-diamant/


Les consultations du 5 mai 2011 : l’unité du
Royaume-Uni à l’épreuve du conservatisme
du centre et des nationalismes de la
périphérie
Individu & nation

vol. 5 | 2013 
Les consultations électorales du 5 mai 2011 au Royaume-Uni

Edwige Camp-Pietrain

http://preo.u-bourgogne.fr/individuetnation/index.php?id=255

Introduction

In tro duc tion
En 1999, le gou ver ne ment de Tony Blair mit en place des as sem blées
au pays de Galles et en Ir lande du Nord, ainsi qu'un Par le ment en
Écosse. Les nou velles ins ti tu tions étaient élues di rec te ment par les
élec teurs de ces trois na tions pé ri phé riques 1, afin de gérer leurs af‐ 
faires in ternes. Cette dé vo lu tion du pou voir fut qua li fiée d'asy mé‐ 
trique car chaque na tion se voyait confé rer des pou voirs par ti cu liers.
De plus, cha cune conser vait sa re pré sen ta tion au près des ins ti tu tions
cen trales, bri tan niques (Par le ment et gou ver ne ment) qui de meu‐ 
raient in chan gées. Quant à l'An gle terre, elle conti nuait à être en tiè re‐ 
ment gou ver née par le Par le ment bri tan nique à West mins ter.

1

Ce pro jet, s'il s'ins cri vait dans un pro gramme de ré formes consti tu‐ 
tion nelles, ré pon dait sur tout aux at tentes des po pu la tions lo cales. En
effet, la dé vo lu tion du pou voir avait été vou lue et conçue par les
Écos sais et les Gal lois. Dans un pre mier temps, dans les an nées
soixante- dix, il s'agis sait, pour le gou ver ne ment bri tan nique, de dé‐ 
mon trer une ca pa ci té de ré ponse aux as pi ra tions des po pu la tions lo‐
cales, en leur ac cor dant plus d'au to no mie pour évi ter la rup ture to ‐
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tale pré co ni sée par les par tis na tio na listes, Plaid Cymru et sur tout
Scot tish Na tio nal Party (SNP). C'est l'en trée de ces der niers à la
Chambre des Com munes, en 1966-1967, et plus en core, en oc tobre
1974, qui avait conduit le gou ver ne ment tra vailliste à éla bo rer des
pro jets de dé vo lu tion. Lors des ré fé ren dums du 1  mars 1979, ces
pro jets furent re je tés par les Gal lois tan dis que le taux d'ap pro ba tion
des Écos sais n'at teint pas le seuil re quis. Les dix- huit an nées de gou‐ 
ver ne ments conser va teurs qui s'en sui virent chan gèrent ra di ca le ment
la donne. Il s'agis sait dé sor mais de créer de nou velles as sem blées
pour échap per aux po li tiques néo- libérales mises en œuvre à
Londres. Ainsi, la Conven tion consti tu tion nelle écos saise et le Parti
tra vailliste gal lois ré di gèrent deux rap ports, qui ins pi rèrent les Livres
blancs (avant- projets de lois) sou mis à ré fé ren dum les 11 et 18 sep‐ 
tembre 1997.

er

L'Ir lande du Nord avait déjà connu une dé vo lu tion du pou voir après la
par ti tion de l'Ir lande en 1921. Mais le Par le ment de Stor mont, qui
avan ta geait les Pro tes tants, fut abro gé par West mins ter en 1972. Dès
lors, les gou ver ne ments bri tan niques suc ces sifs, en charge d'une pro‐ 
vince en guerre ci vile, cher chèrent à mener des dis cus sions avec les
re pré sen tants de toutes les com mu nau tés en Ir lande du nord (Pro‐ 
tes tants et Ca tho liques) et le gou ver ne ment de la Ré pu blique d'Ir‐ 
lande. Toute dé vo lu tion ne pou vait se conce voir qu'avec l'ac cord de
toutes les par ties, et un par tage ef fec tif du pou voir entre elles. Le
pro ces sus était né ces sai re ment ardu, les deux camps étant di vi sés en
leur sein, avec des branches ar mées qui n'épar gnaient pas les po pu la‐ 
tions ci viles. Les gou ver ne ments suc ces sifs exi geaient un cessez- le-
feu avant d'en ta mer des pour par lers. Ils in vi tèrent éga le ment des mé‐ 
dia teurs ex té rieurs, no tam ment amé ri cains. L'im pli ca tion per son nelle
de Tony Blair, dès son ar ri vée au pou voir, condui sit à la si gna ture de
l'ac cord du Ven dre di Saint (ac cords de Bel fast) en 1998, ac cord en‐ 
dos sé par les deux com mu nau tés par voie ré fé ren daire.

3

A par tir de 1999, ce sont donc de nou velles scènes po li tiques qui se
sont dé ve lop pées, fa vo ri sées par l'uti li sa tion de modes de scru tin dis‐ 
tincts du scru tin uni no mi nal ma jo ri taire à un tour (first- past-the-post,
FPTP). Les dé pu tés au Par le ment écos sais (Mem bers of the Scot tish
Par lia ment, MSP) et à l'As sem blée gal loise (As sem bly mem bers, AM)
sont élus selon l'ad di tio nal mem ber sys tem (AMS), ce qui si gni fie que
deux- tiers d'entre eux sont élus au FPTP, le tiers res tant étant dé si ‐
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gné à la re pré sen ta tion pro por tion nelle sur des listes ré gio nales, ve‐ 
nant com pen ser l'avan tage confé ré par le scru tin ma jo ri taire au parti
do mi nant. Ainsi, dès 1999, les Tra vaillistes écos sais et gal lois, lar ge‐ 
ment ma jo ri taires à la Chambre des Com munes, n'ob tinrent qu'une
ma jo ri té re la tive de sièges. En Ir lande du Nord, le gou ver ne ment bri‐ 
tan nique im po sa la re pré sen ta tion pro por tion nelle in té grale, gage
d'équi té par faite entre les com mu nau tés, pour la dé si gna tion des
Mem bers of the Le gis la tive As sem bly (MLA).

Au- delà de ces modes de scru tin, les règles de fonc tion ne ment de
chaque as sem blée in vi taient les par le men taires à co opé rer. Ainsi, les
Tra vaillistes for mèrent des coa li tions avec les Libéraux- Démocrates,
de 1999 à 2007 en Écosse, de 2000 à 2003 au pays de Galles. Les par‐ 
tis na tio na listes, SNP et Plaid Cymru, de vinrent les pre miers par tis
d'op po si tion, alors qu'à West mins ter, leur di zaine de dé pu tés était
qua si ment in au dible. Ils firent la preuve de leurs ca pa ci tés et de leur
vo lon té de dé fendre d'au then tiques po li tiques de gauche, alors que
les Tra vaillistes de vaient com po ser avec le New La bour de Tony Blair.
Enfin, les Conser va teurs qui, en par tie à cause de leur refus de la dé‐ 
vo lu tion, avaient perdu tous leurs dé pu tés écos sais et gal lois à la
Chambre des Com munes en 1997, re trou vèrent une re pré sen ta tion
grâce aux nou velles as sem blées, et en ta mèrent une ré vi sion de leur
pro gramme pour s'adap ter à des scènes po li tiques dont le centre de
gra vi té était plus à gauche qu'à West mins ter. En Ir lande du Nord, ce
sont les deux par tis qui avaient porté les ac cords de paix, UUP et
SDLP, qui em por tèrent le scru tin. Leurs lea ders David Trimble et John
Hume se virent d'ailleurs dé cer ner le Prix Nobel de la Paix en 1998. En
pra tique, la mé fiance ré ci proque et la ques tion clé de la re mise des
armes eurent rai son de cette pre mière As sem blée, ra pi de ment sus‐ 
pen due.

5

Qui plus est, cha cune de ces scènes po li tiques ne tarda pas à ma ni‐ 
fes ter sa dif fé rence par les textes adop tés. Écos sais et Gal lois per ce‐ 
vaient la dé vo lu tion non pas comme une fin, mais comme un moyen
de res tau rer la social- démocratie. Ils s'y em ployèrent, en s'af fran chis‐ 
sant des lois de ré forme des ser vices pu blics adop tées sous les gou‐ 
ver ne ments de Mar ga ret That cher et de John Major (comme le clas‐ 
se ment des écoles pu bliques, le mar ché in terne au sein du sys tème
pu blic de santé). Ils ado ptèrent éga le ment des dis po si tions ayant des
consé quences vi sibles dans la vie quo ti dienne des ci toyens, en par ti ‐
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cu lier la prise en charge de tout (Écosse) ou par tie (pays de Galles)
des droits d'ins crip tion des étu diants (alors que ceux- ci s'en vo laient
pour les An glais ins crits dans des Uni ver si tés en An gle terre), l'oc troi
d'aides sub stan tielles aux per sonnes âgées (gra tui té des voyages en
bus dans les trois na tions pé ri phé riques, ainsi que la cou ver ture des
frais de soins per son nels des per sonnes dé pen dantes en Écosse), ou
en core la sup pres sion du ti cket mo dé ra teur sur les mé di ca ments au
pays de Galles (et en Ir lande du Nord). Si ces dé ci sions contri buèrent
à sou li gner les dif fé rences entre les na tions et, par tant, à ac croître le
sen ti ment d'iden ti té na tio nale an glaise, elles n'in ci tèrent pas les An‐ 
glais à se doter d'as sem blées ré gio nales, les ha bi tants de la ré gion du
nord- est re je tant le pro jet qui leur était sou mis lors d'un ré fé ren dum
en no vembre 2004.

Les di ver gences s'ac cen tuèrent à l'is sue des troi sièmes élec tions, en
2007. Le SNP par vint à conqué rir une ma jo ri té re la tive de sièges, alors
que la dé vo lu tion avait été conçue pour pré ve nir sa per cée. Il forma
un gou ver ne ment mi no ri taire, qui lui per mit de dé mon trer sa ca pa ci‐ 
té à gou ver ner. Au pays de Galles, le Plaid Cymru ayant pro gres sé, les
Tra vaillistes ac ce ptèrent de consti tuer une coa li tion avec lui. Ces
deux gou ver ne ments pour sui virent les ré formes sociales- démocrates
(s'ins pi rant des me sures adop tées dans l'autre na tion, l'Écosse op tant
par exemple pour la gra tui té des mé di ca ments), tout en ré cla mant
des ré formes consti tu tion nelles. Ainsi, la coa li tion gal loise ob tint de
West mins ter un ré fé ren dum pro po sant de doter l'As sem blée de pou‐ 
voirs lé gis la tifs, pro po si tion en té ri née le 3 mars 2011. En Écosse, le
SNP tenta, en vain, de contour ner les obs tacles ju ri diques afin d'or ga‐
ni ser un ré fé ren dum d'au to dé ter mi na tion. Ce pen dant, sa pré sence au
pou voir in ci ta ses trois op po sants à créer une com mis sion de ré‐ 
flexion sur la pour suite de la dé vo lu tion du pou voir. Les tra vaux de
cette com mis sion (Cal man) ins pi rèrent le pro jet de loi (Scot land Bill)
du gou ver ne ment bri tan nique qui ac cor dait une plus grande au to no‐ 
mie fis cale à l'Écosse. Enfin, en Ir lande du Nord, le DUP et le Sinn
Fein, au tre fois adeptes de so lu tions en marge de la lé ga li té, et peu
en thou siastes à l'égard du pro ces sus de paix, si gnèrent un nou vel ac‐ 
cord en 2006. L'an née sui vante, de ve nus ma jo ri taires, ils par vinrent à
tra vailler en semble à Bel fast. De ce fait, le gou ver ne ment bri tan nique
leur trans fé ra des com pé tences sup plé men taires, no tam ment en ma‐ 
tière de po lice.
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Dans ce contexte, les cam pagnes élec to rales pré cé dant le qua trième
re nou vel le ment de ces trois as sem blées, le 5 mai 2011, étaient ca rac‐ 
té ri sées par des en jeux po li tiques et consti tu tion nels propres aux
trois na tions concer nées. Qui plus est, leurs ha bi tants avaient
quelque rai son de se mé fier du centre, le gou ver ne ment bri tan nique
étant dé sor mais exer cé par une coa li tion entre des Conser va teurs
tou jours im po pu laires en Écosse et au pays de Galles, as so ciés aux
unio nistes en Ir lande du Nord, et des Libéraux- démocrates ayant
trahi leur po si tion ne ment de centre- gauche dans les pé ri phé ries (po‐ 
si tion ne ment ma ni fes té par la par ti ci pa tion à des coa li tions avec les
Tra vaillistes). Si ces der niers de meu raient cré dibles dans leur vo lon té
de ré forme consti tu tion nelle, les pre miers avaient dé mon tré à de
mul tiples re prises dans le passé leurs ré ti cences. Ils étaient de sur‐ 
croît en ga gés dans un pro gramme de ré duc tion dras tique des dé‐ 
penses pu bliques, en contra dic tion avec les po li tiques so ciales coû‐ 
teuses me nées par les as sem blées pé ri phé riques.

8

Or la coa li tion avait un autre pro jet consti tu tion nel, éga le ment sou‐ 
mis aux élec teurs par voie ré fé ren daire le 5 mai 2011  : la ré forme du
FPTP pour les élec tions à la Chambre des Com munes. Plus exac te‐ 
ment, les Libéraux- Démocrates avaient trans for mé ce ré fé ren dum en
condi tion sine qua non de leur par ti ci pa tion à la coa li tion, alors que
les Conser va teurs de meu raient très at ta chés à un scru tin qui avait
été adap té, mais ja mais ré for mé. De ce fait, la pro po si tion sou mise à
l'élec to rat, l'al ter na tive vote (AV), ap pa rais sait comme un com pro mis,
puis qu'il était pré fé ren tiel mais pas pro por tion nel. C'était d'ailleurs le
seul sys tème qui avait été en vi sa gé dans l'entre- deux-guerres, au
mo ment de la re com po si tion de la scène po li tique bri tan nique,
lorsque les Tra vaillistes s'im po sèrent comme deuxième force aux dé‐ 
pens des Li bé raux. Gor don Brown, conscient que son parti était en
passe de perdre les élec tions de 2010 à la Chambre des Com munes,
l'avait éga le ment évo qué dans les mois pré cé dant le scru tin. Ce pen‐ 
dant, les Libéraux- démocrates prô naient un sys tème pro por tion nel
et plu ri no mi nal alors que les Conser va teurs ne vou laient pas re non‐ 
cer aux ca rac tères uni no mi nal et ma jo ri taire du FPTP. Le nou veau
sys tème de vait per mettre une meilleure prise en compte des opi‐ 
nions mi no ri taires, sans né ces sai re ment re mettre en cause l'exis‐ 
tence de ma jo ri tés stables.
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Cette consul ta tion était ori gi nale dans un ré gime po li tique re po sant
sur la sou ve rai ne té par le men taire. Si les ré fé ren dums re la tifs à la dé‐
vo lu tion étaient mon naie cou rante de puis les an nées soixante- dix, un
seul ré fé ren dum avait déjà été or ga ni sé au plan bri tan nique, sur les
re né go cia tions des condi tions de l'adhé sion à la CEE, en 1975. Or le
gou ver ne ment tra vailliste de l'époque était di vi sé sur cette ques tion,
comme l'était la coa li tion sur la ré forme du mode de scru tin en 2011.
Ainsi, dans les deux cas, le ré fé ren dum avait pour vo ca tion de per‐ 
mettre au peuple de tran cher un dif fé rend ou ver te ment af fi ché par
les mi nistres.

10

Le gou ver ne ment Ca me ron a choi si le pre mier jeudi de mai, tra di‐ 
tion nel le ment consa cré aux consul ta tions élec to rales lo cales au
Royaume- Uni. Il es pé rait ainsi sti mu ler la par ti ci pa tion, sur une ques‐ 
tion re la ti ve ment tech nique, qui ne pas sion nait guère les Bri tan‐ 
niques. Vus du centre, Écos sais et Gal lois étaient ré pu tés plus sen‐ 
sibles au mode de scru tin, étant déjà ha bi tués à une grande di ver si té
(la re pré sen ta tion pro por tion nelle in té grale étant par ailleurs uti li sée
pour les élec tions dans les col lec ti vi tés lo cales écos saises). Ce pen‐ 
dant, les hommes po li tiques des pé ri phé ries crai gnaient que les élec‐ 
tions des ti nées à re nou ve ler les as sem blées dé vo lues, en charge de
do maines es sen tiels, ne fussent éclip sées par ce ré fé ren dum bri tan‐ 
nique, sur une ques tion se con daire.

11

Ce sont quatre cam pagnes élec to rales dis tinctes qui ont été me nées.
En Écosse, les Tra vaillistes, jusque- là bien pla cés pour pro fi ter de
l'usure au pou voir des élus du SNP, ont ra pi de ment été de van cés par
ces der niers. Qui plus est, en der nière mi nute, ils sont re ve nus sur
leur po si tion an té rieure dans des do maines es sen tiels, sem blant
confor ter l'uni ver sa li té des ser vices pu blics dé fen due par le SNP.
C'est ce der nier qui a do mi né la cam pagne, s'agis sant des moyens fi‐ 
nan ciers, des sou tiens dans la presse et dans les mi lieux d'af faires.
Les Libéraux- démocrates se sont trou vés im mé dia te ment en dif fi cul‐ 
té, les élec teurs ne par don nant pas leur al liance avec les Conser va‐ 
teurs à Londres. Quant à ces der niers, une fois en core, ils ont tenté
de convaincre l'élec to rat de leur évo lu tion, de struc ture et d'image.
Or tout en sou hai tant mo bi li ser leur élec to rat na tu rel, ils de vaient
élar gir cette base, plu tôt étroite en Écosse, ce qui les a conduit à un
po si tion ne ment am bi gu.
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Au pays de Galles, les deux par te naires de la coa li tion sor tante se
sont dé chi rés. Plaid Cymru, qui pou vait se tar guer d'avan cées consti‐ 
tu tion nelles, prô nait une nou velle ex ten sion des pou voirs de l'As sem‐ 
blée, sur le mo dèle du Par le ment écos sais. Ce pen dant, loin de dé‐ 
fendre le bilan com mun, il s'est op po sé avec force aux Tra vaillistes
car il crai gnait de subir les consé quences de sa par ti ci pa tion au pou‐ 
voir. Les Libéraux- démocrates ont tenté de dé cré di bi li ser la coa li tion
gal loise. Les Conser va teurs ont cher ché à mar gi na li ser le parti na tio‐ 
na liste, se pré sen tant comme les prin ci paux ad ver saires des Tra‐ 
vaillistes.

13

En Ir lande du Nord, la coa li tion sor tante était la pre mière, de puis
1999, à pou voir se pré va loir d'avoir mené à son terme la man da ture.
En dépit de leurs élec to rats ra di ca le ment dis tincts, les deux par tis
(Sinn Fein et le DUP) qui la com po saient n'ont pas culti vé l'af fron te‐ 
ment, fai sant même front com mun contre les vel léi tés de vio lence.
Dé si reux de re cons truire leur ter ri toire, ils se sont consa crés aux en‐ 
jeux éco no miques et so ciaux, et non plus aux ques tions consti tu tion‐ 
nelles, ce qui a été salué comme la marque d'une nor ma li sa tion. Ils
ont pris res pec ti ve ment pour cibles prin ci pales l'autre grand parti de
leur com mu nau té, le SDLP et l'UUP, ce der nier su bis sant de sur croît
les consé quences de son al liance avec les Conser va teurs bri tan niques
lors des élec tions à la Chambre des Com munes de 2010.

14

Quant à la cam pagne ré fé ren daire, elle a donné lieu à un af fron te‐ 
ment entre les deux membres de la coa li tion au pou voir à Londres,
af fron te ment qui a ra pi de ment pris une tour nure dé lé tère. En effet,
les Conser va teurs s'en sont pris à titre per son nel à Nick Clegg, lea der
des Lib dems et vice Pre mier mi nistre, qua li fiant de tra hi son les me‐ 
sures qu'il avait ac cep tées à titre de com pro mis au sein de la coa li‐ 
tion. David Ca me ron a to lé ré ces pra tiques, qui don nait sa tis fac tion à
l'aile droite de son parti. Les Tra vaillistes étaient di vi sés tant sur le
fond que sur la tac tique. Nombre de par ti sans de la ré forme en leur
sein re fu sèrent de mener cam pagne aux côtés de Nick Clegg. Ces dé‐ 
chi re ments ont mis en échec la stra té gie des par ti sans du pro jet qui,
en sou li gnant que tout dé pu té de vrait dé sor mais re cueillir 50% des
suf frages, sou hai taient res tau rer la cré di bi li té de la classe po li tique,
mis à mal par le scan dale des notes de frais. En pra tique, ils ont
éprou vé des dif fi cul tés à dé fendre des ar gu ments re la ti ve ment com‐ 
plexes, tels que la ré duc tion du nombre de sièges que cer tains dé pu ‐
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tés étaient as su rés de conser ver. Par contre, leurs ad ver saires se sont
li vrés à des sim pli ca tions. L'AV a été ac cu sé de fa vo ri ser la pro gres‐ 
sion des pe tits par tis, et par consé quent de l'ex trême droite, tout en
ga ran tis sant aux Libéraux- démocrates une par ti ci pa tion au pou voir.
Qui plus est, sa mise en place était pré sen tée comme un gas pillage,
d'au tant qu'elle était rap por tée au coût de dé penses pu bliques es sen‐ 
tielles comme la santé. Au- delà, l'AV re met trait en cause un sys tème
qui avait prou vé son ef fi ca ci té tout au long de l'his toire du pays.

C'est donc sans sur prise que les élec teurs bri tan niques ont ma ni fes té
leur conser va tisme et leur in dif fé rence, en re je tant l'AV. Deux- tiers
des 40  % de l'élec to rat qui s'était dé pla cé a voté 'non', les An glais
s'avé rant plus ré ser vés que les na tions pé ri phé riques. Les Ir lan dais du
Nord ont re con duit la seule coa li tion qui avait dé mon tré ses ca pa ci‐ 
tés de fonc tion ne ment de puis la dé vo lu tion, en lui ac cor dant un
nombre accru de sièges. Cha cun des deux membres de la coa li tion a
conso li dé son avance dans sa com mu nau té. Mal gré son im pli ca tion
dans un scan dale, et la perte de son siège à West mins ter en 2010,
Peter Ro bin son, First Mi nis ter et chef du DUP, s'est vu confor ter.
Certes, la par ti ci pa tion était en chute, mais cela sem blait prou ver un
ali gne ment sur les pra tiques bri tan niques. Les Gal lois ont confié une
ma jo ri té re la tive aux Tra vaillistes, comme ils l'avaient tou jours fait de‐ 
puis 1999. Ce pen dant, ceux- ci, en pro gres sion, ont égalé leur meilleur
ré sul tat de 2003. Leur lea der, et First mi nis ter, Carwyn Jones, est de
fait de ve nu le di ri geant tra vailliste bri tan nique ayant le plus d'an cien‐ 
ne té dans sa fonc tion. Par contre en Écosse, pour la pre mière fois de‐ 
puis une cin quan taine d'an nées, les Tra vaillistes étaient net te ment
de van cés, le SNP ob te nant une ma jo ri té ab so lue, ce que le mode de
scru tin en dos sé par le gou ver ne ment tra vailliste en 1998 était censé
évi ter. Le parti na tio na liste sem blait le plus sus cep tible de dé fendre
les in té rêts écos sais, d'au tant qu'il pro met tait que la ques tion de l'in‐ 
dé pen dance se rait tran chée dans un deuxième temps. A l'in verse, au
pays de Galles, son ho mo logue était en ré gres sion, vic time de sa
proxi mi té avec les Tra vaillistes. Les Libéraux- démocrates per daient
du ter rain, da van tage en Écosse qu'au pays de Galles. Les Conser va‐ 
teurs de meu raient as so ciés aux an nées quatre- vingt en Écosse alors
qu'ils étaient par ve nus à se for ger une image dis tincte au pays de
Galles. Ils ont pro fi té de la dé faite de Plaid Cymru pour re con qué rir
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des zones ru rales de l'ouest du pays, même si leur lea der Nick Bourne
a été battu.

Ainsi, le 5 mai 2011, les pé ri phé ries ont confor té leurs spé ci fi ci tés par
rap port au centre, tout en se dé mar quant clai re ment les unes des
autres. Au- delà de si mi li tudes (as sem blées lo cales, gou ver ne ments de
coa li tion, exis tences de par tis na tio naux), le na tio na lisme des élec to‐ 
rats s'est tra duit par des com por te ments di ver gents. En Écosse, cette
élec tion lan çait un pro ces sus d'au to dé ter mi na tion pou vant conduire
au dé man tè le ment du Royaume- Uni, avec des ré per cus sions iné luc‐ 
tables et im pré vi sibles sur les autres na tions. Or la dé vo lu tion conçue
dans les an nées quatre- vingt-dix de vait pré ve nir ce type de rup ture.
Dans le même temps, le centre sem blait in ca pable de se ré for mer,
l'échec du ré fé ren dum re la tif à l'AV em pê chant tout débat sur le sujet
sur le moyen terme.

17

Dans cet ou vrage, ces dif fé rents points sont ana ly sés. En ce qui
concerne l'Écosse, Gilles Ley dier pré sente les ré sul tats du scru tin du
5 mai 2011 en les re pla çant dans une pers pec tive his to rique, qui
évoque la so cio lo gie élec to rale de l’Écosse et l’image des par tis. Na‐ 
tha lie Du clos montre les stra té gies que le SNP a dé ployées pour par‐ 
ve nir à ses fins, in sis tant sur le ton po si tif, la maî trise d’ou tils in for‐ 
ma tiques, sans ou blier l’atout in com pa rable que consti tuait son lea‐ 
der Alex Sal mond. Les rai sons de la dé faite des Tra vaillistes sont
mises en évi dence par Fiona Simp kins, cette dé faite étant im pu table
au tant à leur manque d’or ga ni sa tion, à leur lea der en re trait, qu’à leur
pro gramme re ma nié dans la pré ci pi ta tion. L’autre per dant du scru tin
est le parti libéral- démocrate. Annie Thiec at tri bue en par tie son re‐ 
vers cin glant à la perte de sa ca pa ci té à se po si tion ner comme une
source d’in no va tion en ma tière de po li tique pu blique. Elle met éga le‐ 
ment en exergue l’im pact né faste de la coa li tion qu’il a for mée avec
les Conser va teurs de David Ca me ron au plan bri tan nique. En effet, les
Écos sais conti nuent à as so cier ces der niers à un parti an glais et néo- 
libéral. Ils sont de meu rés in sen sibles aux ef forts de sa branche écos‐ 
saise pour re mo de ler cette image, et pour re trou ver une in fluence
dans la vie po li tique écos saise, ce qu'ex plique Ed wige Camp.
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S'agis sant du pays de Galles, Laura McAl lis ter ana lyse le scru tin de
mai, et le ré fé ren dum qui l’a pré cé dé, les deux étant étroi te ment liés,
la nou velle As sem blée de vant faire usage des pou voirs qui lui avaient
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été confé rés. Elle im pute à la dé vo lu tion l'ac qui si tion pro gres sive
d'une ma tu ri té po li tique, la po pu la tion étant plus en thou siaste à
l'égard du ré fé ren dum en 2011 qu'en 1997. Moya Jones situe l'élec tion
de 2011 dans le pay sage po li tique gal lois, met tant en évi dence la do‐ 
mi na tion des Tra vaillistes qui exercent le pou voir de puis 1999, tan dis
que Sté pha nie Bory traite d'une ques tion par ti cu lière, l’en vi ron ne‐ 
ment, et des ac teurs qui en as surent la dé fense et la pro mo tion, tels
le Parti vert et des groupes de pres sion.

Mi chel Sa va ric pré sente le scru tin en Ir lande du Nord, en par ti cu lier
l'évo lu tion du po si tion ne ment des grands par tis po li tiques et la per‐ 
sis tance de grou pus cules dis si dents, tout en rap pe lant le contexte
po li tique et so cial sin gu lier et les termes du débat.
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Au- delà des scru tins in di vi duels, l’ou vrage per met éga le ment d’en vi‐ 
sa ger les re la tions entre ces pé ri phé ries et un centre qui ne cesse de
re por ter sa propre ré forme, au mo ment même où le SNP, fort de sa
ma jo ri té ab so lue au Par le ment écos sais de Ho ly rood, pro met un ré fé‐ 
ren dum sur l’in dé pen dance de l’Écosse, en 2014. C’est Ken neth O.
Mor gan, membre de la Chambre des Lords, qui re vient sur ces en jeux,
no tam ment au plan fi nan cier, la for mule Bar nett, qui ga ran tit la pro‐ 
gres sion des dé penses pu bliques dans les na tions pé ri phé riques,
n'ayant ja mais été ré vi sée alors qu'elle est cri ti quée. Carwyn Jones,
First mi nis ter gal lois, confirme l'im por tance de ces thèmes, tant l'au‐ 
to no mie fi nan cière (dé sor mais en vi sa gée au pays de Galles) que les
ré per cus sions du ré fé ren dum écos sais pour l'en semble du Royaume- 
Uni.

21

Enfin, Eli za beth Gib son re trace la ge nèse de la consul ta tion ré fé ren‐ 
daire, avant d'abor der les mo da li tés et la por tée du sys tème pro po sé,
ainsi que les dif fi cul tés ren con trées pour abou tir à un com pro mis ne
sa tis fai sant per sonne.
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Les scru tins du 5 mai 2011 dé montrent la per ti nence des pro pos de
Ron Da vies en 1998. Alors Se cré taire d'État au pays de Galles, il dé fi‐ 
nis sait la dé vo lu tion non pas comme un évé ne ment isolé, mais
comme un pro ces sus. Par contre, les pré vi sions de son col lègue
George Ro bert son, en charge de l'Écosse au sein du Ca bi net fan tôme
tra vailliste en 1995, selon les quelles la dé vo lu tion de vait anéan tir les
Na tio na listes, sont dé men ties par les ré sul tats du scru tin écos sais.
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1  Le terme est en ten du au sens géo gra phique.
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